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bien loin de leur attirer des tracasseries judiciaires, leur méri
teraient plutôt des égards. Dira-t-on que cette persécution 
est un châtiment ? Dieu, qui trouve des taches dans ses anges, 
n’en surprend-il pas dans les personnes qui lui sont consa
crées ? Sont-elles assez pures, assez pauvres, assez vertueuses i 
Se tiennent-elles à la hauteur de leur sublime vocation ? N’y 
eût-il, dans la fnasse, qu'un nombre restreint d’âmes médiocres 
et tièdee, ce serait déjà trop, et nous comprendrions que le 
Seigneur, dans le but «le les convertir et de promouvoir dans 
son Eglise un renouvellement universel, permette à la tempête 
actuelle de sévir. Mais il existe d'nutrts raisons: Jésus a 
voulu faire de ses prêtres, de ses religieux et religieuses, les 
«(opérateurs de sa Rédemption. Or, c’est par la croix que 
Jésus a sauvé le monde, et il faut que l’Eglise emploie les 
mêmes moyens. Mais n’oublions pas la parole du divin Maî
tre : «J’ai vaincu le monde», et les prêtres travailleront plus 
q le jamais à procurer la gloire de Dieu. »
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neurs Capucins à l'un de ses anciens condisciples au Sémi- 
naite de X * * *. Québec.

Pour se procure; cette jolie brochure, il suffit de la demander 
au Monastère des Capucins à Limoilou, Québec: et cela est 
vraiment l’idéal du bon marché. En outre, et surtout, la lec
ture en est intéressante et même prenante, — si bien que les 
jeunes gens qui auraient trop peur de la vie de Capucin, 
feraient bien de ne pas même feuilleter cette plaquette.

—Daily Communion, by Rev. Louis F. Schlathoelter, Troy, 
Mo., U. S. For sale by Columbia Publishing Co., 96 Mason st„ 
Milwaukee, Wis., U, S. L’ex., 5 cts franco, la dz., 4( cte.

(k-tte brochurette de 82 pages, dont le titre dit assez le 
sujet, en est à son 110" mille: ce qui est un idéal succès pour 
une publication sérieuse. Ce petit traité est écrit en une lan
gue très simple et semble très propre à faire beaucoup de 
bien. Nous voudrions le voir traduit en français, pour l’usage 
de nos compatriotes.


